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			Préambule

			Victor était un homme comme bien d’autres. À 33 ans, il avait une allure élégante et ses gestes étaient précis. Sa manière de parler et son comportement témoignaient du fait qu’il avait eu une bonne éducation. Il était consciencieux, honnête et travailleur. Après avoir vécu des années dans la plus grande ville du pays, ses parents avaient décidé de se retirer en province, hors du tumulte de la vie urbaine, pour mieux apprécier leur retraite. Ses deux sœurs et son frère, quant à eux, vivaient toujours en ville, car leurs activités professionnelles exigeaient d’eux d’être au cœur du monde du commerce et des affaires. Victor s’entendait bien avec sa famille, bien que n’ayant pas l’occasion de les voir beaucoup. Chacun avait maintenant sa vie et poursuivait son chemin. Victor avait terminé ses études à vingt ans, soit relativement jeune, et travailla rapidement dans une entreprise internationale. Il s’était passionné pour le monde des affaires, s’intéressant aux études sociales, au comportement des individus entre eux, aux idées collectives et à leurs origines, ainsi qu’à toutes les personnes qui l’entouraient. Il n’était pas du genre à se fondre inutilement dans son environnement et à suivre les mouvements de la foule ou de personnes inintéressantes. Il avait appris avec le temps à s’entourer d’amis qui comptaient pour lui et qui étaient à ses côtés lorsqu’il en avait besoin, ceux-là mêmes pour qui il était également présent dans les moments de joie et de peine.

			Il avait connu quelques amours, mais ceux-ci n’avaient été que des histoires de quelques années sans vraiment d’engagement de part ou d’autre. Victor était un jeune passionné qui s’investissait énormément. Avec le temps, cette passion pour les relations s’estompa. Ce n’était pas d’aimer moins qui le rendait moins impulsif, mais le fait que ces relations avaient fatigué l’idée qu’un jour, il avait été amoureux. Il s’était beaucoup impliqué dans chacune de ses histoires avec, comme dans toutes relations, des moments de joie intense et des tristesses éphémères. Il était d’ailleurs heureux d’avoir vécu si jeune de belles histoires. Aujourd’hui, il était seul, espérant toujours rencontrer l’amour de sa vie.

			Victor aimait voyager. Il partait régulièrement quelques jours ou quelques semaines vers d’autres pays, d’autres villes, d’autres cultures, d’autres paysages. En plus de l’émanciper, ces voyages lui permettaient d’apprendre de nouveaux styles de vie, différentes manières de se comporter, des modes de communication méconnus, d’apprécier la musique des langues étrangères et toutes ces découvertes lui ouvraient l’esprit et nourrissaient ses réflexions sur le monde. D’ailleurs, sa maison était remplie d’objets insolites et particuliers qu’il avait ramenés de ces voyages, de lieux inédits, d’horizons lointains, de places communes et d’endroits magiques. On y trouvait, entre autres, du sable du Sahara, une représentation maya, un masque africain, une lithographie japonaise et une toile d’un artiste contemporain. On pouvait sentir dans la disposition intérieure de sa maison une histoire en perpétuelle évolution. Victor adorait mélanger les styles d’ameublements. On pouvait ainsi admirer un meuble ancien dont le bois avait été travaillé avec soin et précision à côté d’un meuble moderne et peu coûteux fabriqué en masse. Son intérieur était important pour lui, car il représentait un investissement émotionnel, un effort considérable d’attentions et de détails qui symbolisaient ce qu’il était, ce qu’il avait perçu et retenu de ses expériences, de son vécu et de ses rencontres.

			Sa bibliothèque reflétait cette même envie de diversité et d’associations. On y retrouvait les plus grands penseurs antiques et des auteurs plus récents, de l’histoire à la psychologie, en passant par le théâtre et la philosophie, ou bien encore des romans étrangers. En somme, une multitude d’univers se mélangeait et lui donnait l’impression de s’ouvrir au monde. Lire était selon lui vital, mais il ne trouvait pas le temps de s’adonner à ce plaisir. Il mettait parfois des semaines à lire un livre d’une centaine de pages alors qu’il était un lecteur plutôt avisé. Il s’efforçait de se consacrer à la lecture lors de ses week-ends pour s’évader de son quotidien. C’était un moyen pour lui de bien occuper son temps.

			Victor vivait seul chez lui, une petite maison située au centre-ville qu’il avait achetée grâce aux économies accumulées au fil de ces dernières années, à force de labeur et d’une grande implication professionnelle. Depuis près de huit ans, il se levait tous les matins de la semaine à la même heure et se préparait avec la même minutie pour aller au travail. Le soir, il sortait peu avec ses amis, préférant rentrer chez lui pour se détendre et couper les fils de sa réalité stressante. Il n’était pas du genre à sortir beaucoup, préférant le calme et la sérénité de sa maison. Depuis quelques années, Victor travaillait énormément. À part quelques voyages lointains, il n’avait plus le temps de s’occuper de lui, de se faire plaisir, de déconnecter d’un quotidien trop bien rodé, de rénover sa maison, ou encore d’entretenir son jardin et ses plantes. Sa maison avait la particularité de bénéficier d’un jardin privatif et l’originalité de dissimuler un arbre intérieur. La maison avait d’ailleurs été construite autour de cet arbre majestueux, peu feuillu et aux longues branches entrelacées. Ses racines énormes s’entremêlaient pour rentrer dans la terre comme des mains dans l’argile. Le tronc épais perçait le plafond pour jaillir du toit. C’était le jardin, et plus particulièrement cet arbre, qui avaient convaincu à l’époque Victor d’acheter cette maison-là. Ils représentaient une parenthèse d’oxygène dans son existence si urbaine. Il regrettait simplement aujourd’hui de ne plus en prendre soin comme auparavant, son arbre perdant de sa vigueur et son jardin de sa splendeur. Son travail lui prenait tellement de temps et d’énergie qu’une angoisse légère et néanmoins perpétuelle l’habitait et flottait également entre les murs de sa maison. Le ciel souvent gris ajoutait une tonalité morose à ce cadre déjà bien pâle. Il n’avait pas conscience de ces détails-là qui habitaient son quotidien, il s’y était accoutumé. Pis encore, cet environnement entourait bon nombre de ses amis et des gens de la ville. Il interprétait par conséquent cette tristesse ambiante comme un cadre de vie dont il devait se contenter, comme tous les autres.

			Il se levait assez tôt le matin, prenait sa douche puis s’habillait en fonction de l’emploi du temps et des réunions du jour. Il avalait un déjeuner léger et partait pour le travail, toujours au même moment. Puis il rentrait chez lui, tous les soirs à la même heure, avec l’espoir de se reposer. Et le début de semaine recommençait comme avait commencé le début de la semaine précédente. Il aimait bien son travail qui, pourtant, le consumait à petit feu. Son investissement lui avait permis d’obtenir ce qu’il avait voulu et aujourd’hui, il contemplait une vie bien remplie faite de voyages et de rencontres, de souvenirs et d’objets empreints de regrets et de bonheurs. À certaines heures, il réfléchissait à ces choses et à ce qu’il avait vécu et qui l’avait construit. Il repensait aux odeurs, aux musiques, aux couleurs, aux villes, aux déserts et aux discussions puissantes qu’il avait eues avec des amis. Victor regardait vers l’avenir sans pour autant oublier ce qui l’avait forgé. Sa vie le comblait jusqu’alors, il était monté dans le train dans lequel tout le monde monte. Il n’arrêtait pas d’avancer, de regarder vers l’avenir, de vivre la vie telle qu’elle se présentait à lui. Il n’eut que très peu d’occasions en fait d’être vraiment seul avec lui-même durant ces dernières années, certainement par peur de se retrouver face à lui-même sinon face à ses propres peurs, celles de la solitude, des regrets, de la famille, de l’amour, du sens de sa vie, du temps et de la fin. C’était précisément pour cette raison qu’il avançait avec énergie vers ce que lui offrait la vie, de bon ou de moins bon, et qu’il faisait face en apprenant à relativiser les événements qu’il vivait.

			Il s’était dit qu’un jour, il modifierait sa manière d’appréhender les choses, qu’il verrait la vie sous un autre angle, qu’il ressentirait les éléments qui l’entouraient d’une autre façon. Il se le disait sans vraiment espérer de cette réflexion un changement radical dans sa vie quotidienne. En effet, il était conscient que ses pensées, si elles n’étaient pas suivies d’actions, n’allaient pas le faire vivre mieux. Il lui fallait avancer pour pouvoir accomplir ses rêves. Jusqu’à présent, pour lui, avancer, c’était travailler. Il continuait donc à poursuivre son chemin dans cette jungle urbaine en chérissant ces habitudes qui font oublier les réflexions trop existentielles. Malgré tout, il sentait bien que ce quotidien était également celui de tous ceux qui partageaient ses journées et que quelque chose n’allait pas. Il avançait comme un automate vers un avenir qu’il ignorait et se demandait régulièrement si ses rêves l’attendaient là-bas, de l’autre côté de cette routine trop encombrante, où il fait bon vivre. Il pressentait que les gens marchant dans la rue à ses côtés avaient les mêmes pensées sinon la même idée : changer leur vie sans pour autant savoir comment. Victor et les autres poursuivaient un quotidien bien rodé, certainement par peur de changer ce qui les rassurait depuis tant d’années. Cette modification pouvait être pour les uns changer de travail, pour les autres s’engager avec quelqu’un, ou, pour d’autres encore, mieux se nourrir. Cela pouvait être un détail qui changerait leur façon de se comporter ou un changement dans leur vie tel qu’il transformerait toute leur existence.

			Une telle décision pour d’autres était interprétée par eux comme un risque potentiel de perdre des amis, de ne pas savoir appréhender l’avenir, de diminuer un pouvoir d’achat, de déstabiliser une famille, en un mot, de ne plus avoir les mêmes certitudes. En somme, une autre disposition à vivre. Victor savait parfaitement que la société moderne et occidentale dans laquelle il vivait y était pour quelque chose. Ses coutumes, son code de conduite, sa culture, ses habitudes, son histoire, son organisation du travail, tous ces éléments qui influençaient consciemment ou inconsciemment la masse qui la composait. Beaucoup de personnes reportaient leur insatisfaction sur la société, mais Victor n’était pas de ceux-là, conscient que, faisant partie de ce qui l’entourait, il était lui aussi impliqué et complice de son histoire.
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